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OÙ il parut sur presque tous les champs de bataille
;

il commandait le régiment d'Auxerrois-lnfanterie lors

de la défaite des Français devant Plaisance (1740) :

sa carrière faillit s'arrêter là. « Nous avons eu hier,

)) écrit-il à sa mère, une affaire des plus fâcheuses. Il y
» a nombre d'officiers généraux et colonels tués ou
)^ blessés. Je suis des derniers avec cinq coups de

.) sabre. Heureusement aucun n'est dangereux, à ce

.) que l'on m'assure, et je lejuge parles forces qui me
)) restent, quoique j'aie perdu de mon sang en abon-

» dance, ayant une artère coupée. — Mon régiment,

» que j'avais deux fois rallié, est anéanti. » L'année

suivante, à peine guéri, le voici dans les Alpes, à la

tête de son régiment pour le conduire à l'assaut du
col d'Exilles, où le téméraire chevalier de Belle-lsle

alla se faire tuer avec 4000 hommes de son armée.

Dans cette affaire insensée, Montcalm reçut de nou-

velles blessures.

Entre deux campagnes, il s'était marié, épousant, par

hasard, la petite-nièce de ce Talon qui fut le véritable

fondateur del'administration royale en Canada. Avant

d'aller mourir solitaire à quinze cents lieues des siens,

il avait connu les joies du foyer domestique, mais

aussi les anxiétés et les douleurs du ces saintes affec-

tions. « J'ai eu dix enfants, écrivait-il dans son jour-

nal, au commencement de 1752, il ne m'en reste que
six... Dieu veuille les conserver tous et les faire pros-

pérer et pour ce monde et pour l'autre. »

Avant d'être appelé, en 1756, au commandement
envié des troupes d'Amérique, Montcalm n'avait pas

encore rencontré Voccasion. Il était jusqu'alors in-
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tre de la guerre et celui de l'instruction publique, une statue va être

élevée, près des Invalides, à Chevert, Tun des hommes qui ont le

plus honoré la France et ses armées.


